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NOTE 


SUR / / /-"/ 


i-/ 


LES ORANGERIES 


( - ET 


LES IRRIGATIONS 


DE BLID AH 


Dans un récent voyage en Algérie, deux choses m'ont beau- 
coup intéressé : le commerce des oranges et des mandarines h 
Blidah, puis l'organisation du Syndicat établi pour Tirrigation 
des territoires cultives. 

Nous avons, á Blidah, un compatriote des plus honorables, 
M. Aug. FranQois, membre de notre Société depuis 1869 : c'est 
le fils et le digne continuateur de Toeuvre d'un colon installé \h 
depuis 1832; il exploite actuellement 15 hectares d'orangeries. 
Get aimable coUégue a bien voulu me fournir les renseigne- 
ments dont j'avais besoin pour compléter cette note. 

Blidah passe, avec juste raison,pour une des plus jolies villes 
de TAlgérie. Située á une cinquantaine de kilométres d'Alger, 
sur le chemin de fer d'Oran, á Textrémité méridionale de la 
Mitidjaet aux pieds du Petit Atlas qui Tabrite du cóté du midi, 
elle est entourée de magnifiques orangeries qui sont irriguées 
par les eaux des montagnes voisines. La ville a une enceinte 
fortifiée et percée par six portes ; deux rúes principales la cou- 
pent á angle droit, et a leur point de jonction se trouve la place 
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darmes, dont la flgure 1 donno une idee. II existe deux jardina 
publics : I'un creé par l'initiative de M. Borély; Taulre, « le Bois 
sacre», renferme degigantesquesoliviorsqiiiontbravéles injures 


des siécles et les ravages de la guerre. Quelques-uns d'entre eux 
égalent les plus beaux chénes de nos foréts ; ce bois renferme un 
curieux tombean ou kauba. but de pieux pélerinages (flg. 2). 
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Les plus belles orangeries s'étendetit au nord et á l'est de la 
viile, sur plus de 400 hectares et produisent plus de 50 mil- 


lions de fruits. Parmi elles se distingue celle du « Tapis vert » 
appartenant ¿ notre collégue, M. Aug. Franijois, et servant er 
été de lieu de reunión. 
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Pour donner une idee de l'importance du commerce des 
oranges, citrons et mandarines, je donne ici le tablean de leur 
importation en France, de 1884 h 1886. 


IIPORIATIOS. 


PHOTIliHCK. 


Citrons, 
Oranges 
et leurs 
varietés. 


Espagne . . 
Italia. . . . 
Algérie. . . 
Aiitres pays. 


TOTAUX . 


Valkur en francs. . 


1884 


kil. 

43 387 407 
2 483 952 
4 888 015 
1 106 659 


51 866 033 


11929188 


1886 


kil. 

33 586 680 

3 682 707 

3 994 178 

957 056 


42 220 621 


16 888 608 


1886 


kil. 

43 957 824 

1 749 163 

3 198 892 

791 734 


49697 414 


19 878 966 


Je laisse de cóté á dessein tout ce qui concerne les semis, la 
greífe et les soins de culture de Toranger ; cela m'entralnerait 
trop loin*. Je me contenterai de diré qu'il a besoin, non 
seulement d'irrigations fréquentes pendant la saison séche, 
mais aussi d'abris faits quelquefois avec le cyprés pyramidal, 
sans quoi Ton s'expose h voir les fleurs arrachées ou brúlées et 
les fruits jetes h terre par les vents. Les contraes qui sont sous 
la méme latitude, comme le Texas, l'Algérie, la Perse méridio- 
nale, ont le méme climat, c'est-á-dire des étés chauds et secs, 
sans pluie aucune, en sorte que Tagriculture ne peut exister 
sans irrigation artiücielle ; ees contraes ont toutes le méme 
inconvénient, c'est-á-dire des vents violents qu'on nomme 
« mistral » en Provence, « siroco » en Afrique, ou « northers » 
au Texas. Souvent aussi les fruits qu'on trouve dans la región de 
loranger y périssent par les gelées de Thiver, et, en été, la cha- 
leur y est trop intense pour la culture des fruits des régions tem- 
pérées comme la pomme et la poire. A quoi attribuer cet état 
de choses ? Partout á la memo cause, c'est-á-dire á la destruc- 

1. En France, nous avons deux ouvrages principaux sur la question : 

— A Risso et A. Poiteau. — París, ¡n-4o, 1818. 

— Geo. Gallesió. Traite du Citrus. — París, in-8o, 1829. 
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tion des foféts, cette preuve vivante de l'imprévoyance humaine. 
Décrívons maintenant á grands traits la récolte des orangers 


á Blidah. La (igure 3 donne l'idée d'une plantation ordinaire quí 
rappelle celle de nos vergers du Nord. 
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La récolte des premieres oranges commence du 10 au 25 octo- 
bre ; celle des mandarines, un mois aprés. On rencontre alors 
sur les routes des bandes d'Arabes portant chacun une échelle 
et un panier en osier h forme ronde avec un crochet pourle 
suspendre aux branches ou aux barreaux de Téchelle. — Lescor- 
beilles qui servent au transport des fruits du jardín aux maga- 
sins, sont ovales et contiennent de 4 á 500 oranges ; elles pésent 
de 50 k 60 kilog. une fois pleines, et elles sont, ainsi que les 
paniers, garnies de forte toile á l'intérieur pour préserver les 
fruits des meurtrissures. 

Les Árabes employés h la cueillette sont payés 2 francs par 
jour; les femmes qui travaillent dans les jardins sont payées 
1 fr. 50 ; elles ont de petits sécateurs faits exprés et suppriment 
la queue du fruit en la coupant tres ras, mais en ayant soin de 
laisser Tétoile. Dans une bande de vingt cueilleurs il y a deux 
ou trois porteurs, qui vont des cueilleurs á la natte en palmier 
oü sont verses les fruits en tas et oü sont assises les coupeuses 
qui les mettent dans les corbeilles; ees femmes sont au nombre 
de quatre á cinq pour vingt cueilleurs. 

Au commencement de la saison, le travail de la cueillette ne 
se fait pas rapidement; les fruits ne sont pas múrs réguliére- 
ment et les cueilleurs sont souvent obligas de changer leurs 
échelles de place ; mais lorsque Ton « rase » une récolte, chaqué 
homme arrive facilement á ses 5 000 fruits ; il faut alors six h 
sept coupeuses hábiles et un porteur par cinq hommes suflit a 
peine. 

Le fruit arrive au magasin transporté sur des camions á 
ressorts ; il est étendu sur de la paille bien saine oü il séjourne 
i á 5 jours avant d'étre trié. — Les trieuses (leur nombre est 
á peu prés celui des coupeuses) ont chacune un jeu d'anneaux 
en fer-blanc soudés ensemble et sont assises sur la paille, ayant 
devant elles autant de paniers en palmier que d'anneaux, 
plus un panier ou une corbeille pour les rebuts. — Un porteur 
va vider les paniers aux places assignées d'avance a chaqué 
numero. Les rebuts sans valeur marchande sont mis á part et 
vendus sur place á vil prix. 

Le triage, qui demande une assez grande habitude, a dono 
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separé les fruits par grosseurs diíTérentes variant du n** 1 au n** 6. 
— Les n**' 1, 2 et 3 sont généralement papillotes et mis en 
caisses de 240, 312 ou 420; ce sont les caisses de choix. Le 
reste, du n** 4 au dessous, sert h faire les coííres ou caisses de 
1 000. Les fruits non papillotes sont misen vracdans de grandes 
caisses á trois compartiments qui, une fois pleines, pésent d^ 
110 á 115 kilogrammes. 

Les oranges sont tres recherchées au commencement de la 
saison comme primeurs, parce que Torange étrangére n'a pas 
encoré fait son apparition ; mais des que ees derniéres arrivent 
sur les marches, celles de Blidah sont délaissées parce qu'elles 
sont moins avanf ageuses pour le marchand qui les trouve moins 
grosses et les paie plus cher. Pourquoi sont-elles plus chéres ? 
Nous le vérrons en parlant des tarifs de transport. 

L'orange de Blidah est réellement délicieuse aux mois de 
février, mars, avril, mai ; á ce moment, il en reste peu ici et on 
ne songe plus guére á en expédier en France ; les Espagnols 
d'Oran les paient souvent sur place plus cher qu'on ne les vend 
h Marseille. 

Aprés l'orange de Blidah, il y a l'excellente orange du Beni- 
Salah, quieát beaucoup plus tardive que la nótre et qui, se trou- 
vant mieux abritée dans les montagnes, peut.se conserver jus- 
qu'au mois d'aoút. 

La mandarine demande plus de soins que Torange, et occa- 
sionne plus de frais de main-d'oeuvre, non pour la cueillette et 
le triage, mais pour Temballage. On fait aussi plusieürs núme- 
ros. Les quatre premiers sonttoujours papillotes et mis en 
petites caisses ;les números 1 et 2 en caisses de 25 á 100, les 
números 3 en caisses de 50 a 200, et les números 4 en caisses 
de 200 á420. Les petites, ainsi que tóutes celles qui, á cause 
de leurs formes dófectueuses, ont été séparées des quatre pre- 
miers números au triage, sont mises en grandes caisses de 1 000 
á 1 500 et en vrac. Les mandarines de Blidah s'expédient presque 
toutes k Paris, Lyon et Marseille ; mais c'est certainement le mar- 
ché de Paris qui en écoule le plus, car c'est lá que non seulement 
les villes voisines viennent s'approvisionner, mais que TAngle- 
terre, la Belgique, la Prusse, etc., viennent faire leurs achats. 
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Un hectare d'orangerie donne en moyenne 120000 fruits et 
se paie en moyenne i 500 francs. 

Les achats de récoltes sefont habituellement en juin, juillet, 
aoút (quelquefois on acheté á la fleur) et Tacheteur a á subir 
tous les aleas : brouillards qui font couler les fruits, siroco qui 
les empéche de se nouer, gréle, etc., et, plus tard,les coups de 
vent de novembre, décembre et janvier qui, dans certaines 
années, réduisent la récolte d'un quart, d'un tiers et quelque- 
fois de moitie'. 

Les fruits de choix se vendent toujours assez bien, mais les 
petits ont peu de valeur. 

Les soins á donner h Torangerie occasionnant une dépense 
moyenne de 300 francs par hectare, on peut compter sur 
i 200 francs de revenu net ; certaines orangeries rapportent 
beaucoup plus. 

J'ai dit que l'étendue des orangeries dans la zone de Blidah 
est d'environ 400 hectares. II y en a aussi de tres belles h la 
GhiíTa, h 8 kilométres, á Dalmatie et á Beni-Mercd, á Soumah, 
enfin h Boufarik, oü Ton plante tous les ans : il y a lá déjá envi- 
ron 250 hectares en plein rapport. Dans quelques fermes de la 
plaine de la Mitidja il existe aussi quelques belles plantations 
arrosées par des norias ou des puits artésiens, comme á Oued- 
cl-Aleng. 

Les orangeries de Blidah sont tres divisées ; on en trouve peu 
de 5 hectares d*un seul tenant; celles de Boufarik sont plus 
vastes, on y compte 6 propriétaires ayant de 15 á 37 hectares 
arrosés, partie par les eaux de THarrach, partie par les eaux de 
Bou-Chemla, et le reste au moyen de norias. Le produit est 
evalué á 1 200 francs environ par hectare, qui en plein rapport 
vaut 6000 francs. 

On sait qu*il n'existe pas de riviéres importantes dans notre 
colonie et qu'aucune d*elles n'est navigable. En temps ordi- 
naire elles sont presque toujours á sec, et, lorsqu'il arrive des 
orages, elles se transforment en torrents. Aussi, dans plusieurs 
endroits, a-t-on songé á établir des barrages, dont les plus 
importants sontceux de'Perregaux et de Saint-Denis-du-Sig. 

A Blidah, les eaux de TOued-el-Kébir, aprés avoir été utili- 
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sées dans ieur parcours par différents établissements industriéis, 
arrivent au barrage du Syndicat (lig. i) établi aux moulins Ricci, 
k l'entrée des gorges de l'Atlas. Lá, elles sont dctournées dans 


un canal qui cmprunte le flanc de la montagne sur la rive 
droite, font tourner plusieurs moulins, puis, aprés un parcours 
de i 500 métres, arrivent au point culminant de la ville dans 


Mi 
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un bassín r(^paititeiir oü olles sont diviséesen 3 canaux prin- 
cipaux : 

1° Gelui de Montpensier, destiné aux irrigations du village de 
ce nom et d'une partie de la zone de Blidah, au nord-est ; 

2° Gelui du centre, dont les eaux, aprés avoir passé dans les 
égouts de la ville et serví á leur nettoyage, arrivent au répar- 
titeur de Torangerie oü elles sont subdivisées en trois canaux 
vers le nord ; 

3° Gelui de Touest, alimentant lo village de Joinville, l'abreu- 
voir militaire, etc. 

Ges canaux ont une longueur totale de 30000 métres ; ¡Is 
sont marqués sur un plan (fig. o). Les deux premiers sont en 
maQonnerie avec une section intérieure de i métre sur O", 90 
de hauteur. Les autres sont en béton avec forme trapézoídale : 
leur section est de O", 60 h Touverture et 0™y30 au fond, sur 
une hauteur de 0",35. 

Sur le parcours des canaux d'irrigation sont placees des 
vannes de prise en tete de chaqué propriété partículiére. Gha- 
que canal regoit au répartiteur le volume d'eau calculé d'aprés 
la superficie qu'il a á arroser^ á raison de 480 métres cubes pour 
les orangeries et 430 pour les jardins maraichers par hectare et 
par sematplg,^ des déversoirs, dont la largeur est calculée 
d'aprés ce^ principe, transmettent a chaqué canal la quote-part 
qui lui re\i¿nl. II est bien entendu que le volume attribué á 
chaqué propuáfcaire varié quelquefois, suivant Tabondance des 
eaux; mais ce§ derniéres sont toujours distribuées en égale 
proportion : les frais sont de 30 a 40 francs par hectare. 

Les arrosages sont divises en deux rotations par semaine, un 
tourdejour et un jour de nuit. Chaqué propriété comprise 
dans la zone d'irrigation a droit h l'eau du canal pendant un 
nombre d'heures ou de minutes determiné. L'eau partant du 
répartiteur, parcourt toute la longueur du canal jusqu'á son 
extrémité. Le temps qu'elle met h arriver est déduit du temps 
d'arrosage : c'est la propriété la plus éloignée du point de dé- 
part qui commence á. arroser; quand le temps auquel elle a 
droit est terminé, la propriété au-dessus coupe l'eau au moyen 
do sa vanne et arrose a son tour. 11 est procede de cette maniere 
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en remontant jusqu'á Torigine du canal, pour recommencer de 
méme au tour suivant. 

La saison des arrosages commence généralement vers la íin 
de mars pour finir en octobre, si les pluies arrivent á cette 
époque. 

On compte 5 propriétaires seulement ayant de 10 á 15 hec- 
tares, et 30 ayant de 2 á 5 hectares : le reste n'a que de 1 á 2 
hectares. La commune de Blidah, le géníe militaire, les ponts 
et chaussées, la voirie départementale, font aussi partie de 
Tassociation pour leur service d'arrosage. 

On sait que les orangers sont originaires des Indes et de 
la Chine et que leur introduction en France ne date que du 
XIV* siécle*. Le pays producteur par excellence, comme on l'a 
vu par le tableau de nos importations, est toujours TEspagne. 
Notre ami D. José Arevalo y Baca, directeur du Jardin bota- 
nique de Valence, a publié un tres intéressant travail * pour 
démontrer la nécessité de combattre la concurrence que font 
aujourd'hui TAlgérie, le Brésil et les États-Unis aux anciens 
producteurs de TEspagne, du Portugal et de l'ltalie. Les figures 
6 et 7 représentent des orangeries de 6 ans situées á Godella, 
prés de Valence, et irriguées avec les eaux des puits voisins, 
que Ton éléve avec des machines á vapeur. 

G'est encoré á Garcagente et á Alcira que sont situées les 
plantations les plus importantes, arrosées par le fleuve Jucar. 
Lá, le sol profond, composé de sable silíceux, est éminemment 
propre á la culture de Toranger et nous fournit ees fruits á 
saveur douce, ayant une peau fine, minee et d'un jaune pále. 
L'orange de Murcie, que Ton confond souvent avec elle, est 
plus acide; sa peau rugúense est plus épaisse et d'un jaune 
plus foncé. 

Avec TEspagne et le Portugal, l'ltalie et surtout la Sicile sont 


1. Ceux que rhisloire des orangers intéresse trouveront de tres curieux 
renseignements daas ua réceat ouvrage du docteur fionavia : On the Culti- 
vated oranges and lemons of India and Ceylon. Chez W. H. Alien et Co, 
Londres, 1887. 

2. Estado actual de la producción de la Naranja y medios de majorarlo, 
por D. J.ifífí Arevalo y Baca, Ponente de la Comisión técnica. Valencia, 1886. 
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des centres de production considerable, hk, on comprend sous 


le nom d'agrumi les oranges, citrons, mandarines, cédrats. 
bergamotes, etc. La culture en est répandue partont oü Ton 
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peut creer un aystíime quelconque d'irrigation, car l'eau est, 
aprés le soleil, le principal facteur de cette culture producUve 


011 Ton utilise k la fois les feuilles, la fleur et le fruit. Nos ver- 
gers de pommiers en fleur au prinlemps sont ravissants, mais 
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ríen n*est enchanteur comme les bosquets d'orangers au mois 
de mars et d'avril : les voyageurs qui ont parcouru les planta- 
tions de Sorrente ou de la Sicile me comprendront. Lá, comme 
en Algéne et en Tunisie, le sol est biné avec soin, et entre les 
arbres on dispose des dignes en terre divisant le sol en autant 
de petits carrés creux qu'il y a d'arbres. L'exportalion des 
fruits se fait par Messine, Gatane et Palerme, surtout pour 
Trieste, Odessa et TAllemagne du Nord. Anciennement, le ble 
était le produit principal du sol : aujourd'hui, c'est la vigne, le 
soufre et l'oranger. 

Le D' L. Savastano, professeur á l'école d'agriculture de 
Portici, a publié sur les orangers italiens une serie d'études 
des plus intéressantes*. On consulte aussi celles du professeur 
F. Alfonso de Palerme. 

Aprés les cotes de la Méditerranée, le pays qui est appelé á 
produire le plus d'oranges est la Galifornie, dont le climat est 
des plus favorables a cette culture*. 

Et á cette occasion, qu'on me permette une reflexión qui me 
vient souvent h l'esprit quand j'étudie les progrés de l'Orient si 
populeux qui s'assimile aujourd'hui tous nos moyens de des- 
truction, qu'il tournera un jour peut-étre contre la vieille 
Europe. D'un autre cóté, le monde américain, auquel nous 
envoyions tant de produits manufactures, prétend nous fournir 
aujourd'hui, á plus bas prix que nous, non seulement les bles, 
les porcs sales, les animaux vivants, les fruits méme et presque 
tous nos produits industriéis; il admet nos émigrants, mais 
taxe impitoyablement nos marchandises.Ou je me trompe fort, 
ou il se prepare, dans les régions de l'Ouest des Etats-Unis, des 
orages industriéis qui fondront sur nos usines et que nous 
ferons bien de surveiller. 

Mais revenons a la Galifornie et aux oranges. 

Ge sont les missionnaires espagnols qui ont introduit l'oran- 


1. Le Varietá degli agrumi del Napoletano, peí prof. Dott. L. Savastano, 
etc. Napoli, 1884. 

2. Orange culture in California, by Thom. A. Garey. San Francisco, 1882. 
— Treatise and Hand'Book of orange culture in Florida, Louisiana and 
California^ by Rev. T. M. Moore. New- York, 1886. 
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ger dans les Florides et sur les cfttes du Pacifique, en méme 
temps qu'ils y faisaieut connaitre le raisin de « la Mission ». 
Pendant longtemps, les Florides, peu peuplées d'abord, ont 


laissé l'oranger á Tétat sauvage. Depuis douze k quinze ans, les 
choses ont bien changé el la culture des « pommes d'or » a pris 
une grande extensión, grAce á un climat exceptionnel. Aprés 
les Florides, toute la partie méridionale de la Califomie, c'est- 
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fi-dire depuis le 39° jusqii'au 37* degré de latitude, de San 
Diego á Monterey, oü tes étés sont cbauds et secs et oü se 


trouve le comté de Los Angeles,on a planté des vergers d'oran- 
gers partout. Riverside, centre de ees cultures, est un paradis 
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terrestre : le climat, le sol, Tabondance des eaux, tout favorise 
la culture. La figure 8 représente une orangerie á Los Angeles, 
el la figure 9 montre une plantatíon récente de Riverside. 

C'est á partir de 1870 qu'on y a importé les varietés d'oranges 
cultivées en Chine, en Italíe, á Malte, au Brésil et en Australie. 
Ouant au Japón, on y cultive surtout les mandariniers, et cela 
en buissons tres bas, á cause des grands vents; dans ce but, on 
développe surtout les branches laterales et on supprime la tete 
des arbres. 

Je terminerai cette note par les renseignements que donne le 
rapport bisannuel du « State Board of horticulture » de l'Etat 
de Galifornie, pour 1885 et 1886, qui vient de paraltre á Sacra- 
mento. 

Comme partout, sauf cependant dans les environs de River- 
side, les oranges sont attaquées par une foule de parasites 
végétaux et animaux, dont les ravages tiennent tantót ái une 
mauvaise culture, tantót á un mauvais sol, une taille défec- 
tueuse, etc. Le professeur Riley recommande surtout l'emploi 
des huiles lourdes en dissolution, pulvérisées et projetées 
avec forcé sur les orangers. Dans les plantations, entre chaqué 
rang d'arbres, on fait passer une voiture contenant l'insecticide ; 
le conducteur, avec une pompe foulante, projette avec forcé le 
liquide que deux hommes, par une double conduite, dirigent 
au-dessus et au-dessous de Tarbre. On a recours aussi á un 
autre procede qui consiste á couvrir l'oranger par une tente 
mobile, dans laquelle on insuffle des gaz insecticidcs, comme 
nous le faisons aujourd'hui dans nos serres avec du jus de 
tabac vaporisé. 

Quelques chiífres donneront une idee du développement de 
l'arboriculture sur le Pacifique. L'exportation de raisins secsde 
Galifornie s'est élevée de 1 800 000 livres, en 1881, á 14 millions 
delivres, en 1886. Le nombre des arbres á fruits s'élevait alors 
á 9 millions. Les exportations d'oranges seules ont été de 
25 906 830 livres et les envois d'abricots, poires et peches se 
sont eleves de 200 000 caisses, en 1884, á 450000 caisses, en 
1886. Quant aux fruits de conserve, en boites, il en a été expé- 
dié 29 697 250 livres. 
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Si le climat se préte á une production enorme, n'oublions 
pas qu il y a lá 50 inillions de consommateurs, sans compter 
ceux de Vocean Pacifique. II y a done un brillant avenir pour 
Tarboriculture aux États-Unis; mais si la Galifornie est ritalie 
de rAmérique, n'oublions pas que la France est le jardin de 
l'Europe, et que dans cette grande lutte pour la production, la 
victoire devra rester au plus laborieux et aü plus instruit. 


Paris. — Typ. G. Chamerot, 19, rué des Salnts-P^res. — 1980. 
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